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(G'rRANDJ FÊTE A SAINT-.ANNi

n1sNmDrCTJON D'UNE sTATUE C0LOSSA1.E.

Il fait déjà froid au 5 novembre. Le blanc linceul
do neige que le ciel nous envoie pour lo Jour des Mor(s
a peine à se fondre sous les froids rayons du
soleil d'automne, et drape oncore les sommets des
Laurentides. La navigation va bientôt finir. Le
temps des grands pèlerinages est passé depuis long-
temps. La bonne sainte Anne va bientôt rentrer dans
la solitu ie et la retraite, tout en continuant de prier
pour nous et de s'inquiéter de notre salut, comme une
tendre mre s'inquiète de ses enfants absents et les a
toujours présents à sa pensée. Seuls, de rares pèlerins
braveront le froid et la neige pour aller forcer ta main
de la trésorière du bon Dieu. Ce sont les privilégiés;
sainte Anne récompensera leur foi, et elle qui a les
mains pleines de bienfaits, ne laissera pas retourner
les mains vides ces pieux importuns.

Pourtant le jeudi, dans l'octave de la Toussaint, le
ciel souriait plus que d'ordinaire. Saint Martin avait-i.l
fait avancer son été pour plaire à sainte Anne et lui
attirer des pèlerins ? La chose est possible. Toutefois
la bonne sainte Anne n'a accepté qu'à moitié la gracieu-
seté du grand serviteur de Dieu ; car le temps était
juste assez maussade pour assaisonner le pèlerinage
d'un petit grain d'esprit de pénitence, et juste assez
agréable pour favoriser la célébration de la fête.-

Il s'agissait one d'une fête à la bon e Ste Anne de
Beaupré. .Les journaux en parlaient depuis quel que
temps. La veille; Monseigneur l'archevêque de Québeo
était déjà rendu, toujours le premier au poste, quand il
s'agit d'honorer la Grande Patronne de sa Province.
Le 5, à 7 heures du matin, le vapeur Brothers faisait
un voyage spécial -pour les pèlerins. Outre M. le
Grand-Vicaire Kamel, Recteur de l'Université-Laval,
il y avait un bon nombre de membres du clergé, il y
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Pvait un missionnaire d'Afrique, il y avait dos religieux
et dos roligiecuses, et. un groupe assez notable <lo fidèlos
de toutes les conditions.

Rendus à Ste-Anno, uno foule nombreuse nous
attendait : paroissiens do 8t-Jonehim, do Ste-Anne, du
Cliâteau-Richer,do St-Ferrol et de St Tite. Do bravos
Canadiens étaient venus de Chicngo et d'autres points
éloignés dos Etats-Unis dans la confiance d'obtenir
lour guérison. Daigno la bonne sainte Anne les
guérir et les consoler en retour de leur foi vive 1

Les clochers de l'église, maintenant presque termi-
nés, sont pavoisés do drap eaux. Les cloches sonnent
à toute volée, et font do leur mieux pour saluer les
pèlerins, on attendant que le carillon nouveau et la
cloche des abonnés viennent les réduire au silence.

Mais cette fote à Sto-Anno, quel on est donc le sujet ?
Un coup d'oil sur la façado de l'église va nous lo
révéler. Une statue colossale de la bonne sainte Anne
est debout sur le perron. Son visage empreint d'une
majestueuse gravité respire pourtant une bonté mater-
nelle ; elle tient dans ~sos bras l'Enfant Immaculée,
dont elle partage la toute-puissance suppliante. Cette
ouvre d'art est due au ciseau d'un seultour belge. La
statue est en bois revôtu do lames d cuivre rouge,
dorées au feu. Pour quiconque connaît la Belgique, le
pays par excellence des sculptures en bois, pour
quiconque a vu ces merveilleuses chaires de vérité et
ces confessionnaux artistement ciselés, il n'y a rien
d'étonnant dans ces contours gracieux, dans cette
flexibilité etçlans cette légèreté de' draperie que
le sculpteur a su donner à une substance eussi ingrate.

Cette belle statue apporte, elle aussirson témoignage
au zèle et à l'habile administration des Révérends
Pères de Ste-Anne. Malgré las dépenses énormes
qu'entraînent la construction et l'ornementation de
leur superbe église, ils ont su intèresser quelques
bonnes âmes à l'idée de cette statue, et déjà une partie
des 800 à 900 piastres qu'elle a coûté, a été généren-
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sement contribuée. Ceci n'affecto pas, bien entendu,
les tralaux généraux et la dette considérable qu'ils
occasionnent. La statue do sainto Anne, plaede au
faite do son sanctuaire, tout on indiquant l'achèvement
do l'Suvre, no signale pas l'extinction do la dette.
Elle qui aime la justice et qui a contracté do lourdes
obligations dans l'intérêt de ses enfants, fait appel à
leur générosité afin do pouvoir les acquitter. Donnez.
donc, chers pèlerins do Sto-Anno, donnez à cette bonne
Mère pour payer ses dettes, pour embellir son sanctuaire
vénérable, pour l'orner d autels magnifiques, pour
consommer l'édification do ce beau temple,· digne
monument des grandeurs do eainte Anno et de la piété
de ses enfants.

-A 9½ heures, le clergé conduit processionnelle-
ment Monseigneur l'Archevêque depuis le monastèro
des Pères jusqu'à l'église et la grand'messo est
'olennellement célébrée par M. le Grand-Vieaire Hamet
en présence du Pontife rov8tu do ses ornements
épiscopaux. Après la messe, le B. P. Ti6lon adresse à
l'auditoire uno courte, mais touchante allocution. Il la
fait précéder de quelques mots de remerciement et
de bienvenue.

Le Révérend Père sut trouver des paroles de recon-
naissance à l'endroit de Mgr l'Arehevêque. Il rappela
1 Sa Grandeur son dévouement envers la bonne Sainte,
dont le sanctuaire est l'héritage précieux de son siège
épiscopal, le merveilleux élan que son zèle a su
imprimer aux pèlerinages, puisque le chiffre en a
quasi centuplé depuis son administration; la rapidité
inouïe aviec laquelle son église a été érigée, puisque à
des époques si rapprochées, Sa Grandeur a présidé à la
fondation et au couronnement du majestueux édifice.
Abordant ensuite le sujet de son instruction, lo
prédicateur fit ressortir l'opportunité de cette fte dans
ce temps de -06au qui attriste la ville la plus belle et la
plus florissante du Canada, et il prouve par deux
exemples frappants comblen l'intercession do sainte
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Anne est officace contre les ravages do l'épidémio
variolique. Le premier trait se rapporte à cette coto
do Beaupré où s'élève lo sanctuaire de la Sainte.
L'épidémie y cessa aussitSt que l'on out invoqué sainte
Aune, et une messe fondée à cette occasion attesta à la
postérité la puissance do la Thaumaturge et la recon-
naissance dos paroissiens. Le second prodige out lieu
dans la paroisse N.-D. Auxiliatrico de Buckland. La
variole y faisant de nombrouses victimos, les habitants
do cette paroisse se recommandent à sainte Anne, et
grand nombre d'entre eux attachent aux murs do leurs
maisons l'image de la Sai-ite qui orne la première page
des Annales. dhose admitable ! aucune de ces maisons
no fut atteinte du fléau qui d'ailleurs s'éteignit bientôt.

L'instruction terminée, tout, l'auditoire so prosterne
à genoux pour offrir une prire fervente à la Bonne
sainte Anne. Puis l'archevêque accompagné de son
clergé et des fidèles, se rend processionnellement par
la grande nef jusqu'au portail de l'église. C'est là que
Sa Grandeur, se servant du langage sublime de la
liturgio romaino, bénit solennellement cette statue
destinéc à retracer aux yeux dos fidèles les traits
vénérés et les vertus héroïques de l'aïeulo de Jésus-
Christ. Sa Grandeur vénéra la statue, puis sur un
signal de l'ingénieur du Brothers, qui surveillait les
opérations, une poulie mue par une machine à vapour,
fit monter promptement la statue jusqu'à l'endroit qui
lui était destiné. Cette manouvre assez difficile fait
vraiment honneur aux ouvriers de l'endroit qui l'ont
organisée. Cinq minutes avaient suffi à la statue pour
se rendre du perron de l'église jusqu'à son tronc entre
les deux clochers.

Le R. P. Vignon, missionnaire d'Afrique, avait glissé
-dans la base un fragm'ent de la maison de sainte Anne
à Jérusalem, en sorte qu'elle se trouvera parfaitement
chez elle.

De pieuses invocations et un cantique chanté en
son honneur l'accompagnaient dans son aseension.
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enfin, 11 est deboat sur son pi6dotal 4miaent, d'a*
elle apparait rayonnante de beauté aux yeux des
pèlerms, grâce, à ,es quatorze pieds do hauteur et -1
l'éclat de sa dorure. C est le moment do fairo éclater
un cri, qui pour ne pas tre liturgique, n'on est pas
moins touchant. " Vivo sainte Anne f " s'écrie
l'assistance, à qui le R. F. Tielen avait donné le
signal. Vive sainte Anne ! répètent les échos do la
colline. Vive sainte Anne I chantent à l'envi les
anges du ciel, témoins et coopérateurs de ce grand acte
de religion. Ce mot résume et couronne la foto. Je
vous le laisse, chers abonnés, comme bouquet spirituel.
Vive à jamais sainte Anne, santé des infirmes, Mère
des affligés, reine et patronne du Canada f

000

A LIRE

Taois-RrviÈREs.-Pendant tout le cours de l'été, je
fus en butte à une violente tentation, celle d'apostasier
et d'entrer dans la congrégation des Suisses. Je parlai
à mon confesseur, je fis un pèlerinage à Siinte-Anno
pour être délivré ; rien n'y fit. J'avais cependant fait
mon pèlerinage de mon mieux, ne faisant qu'un repas
par jour durant le voyage, priant beaucoup, espérant
encore plus. Sainto Anne resta sourde à mes prières.
Je revins désolé, et le découregement me gagna de
plus en plus. Enfin, à bout de force et vaincu par la
persévérance de cette horiible tentation, j'y succombai
intérieurement. Le vingt-cinq juillet, j'étais décidé de
partir pour Montréal le lendemain et d'entrer chez les
Suisses. Du vingt-cinq au vingt-six, je passai la plus
affreuse nuit de ma vie. Je me souvins que le matin
je devais aller rejoindre nos congréganistes et réciter
avec eux l'office de la très sainte Vierge. Si je n'y
vais pas, me disais-je, que vonfrils penser ? Cette idée,
et plus encore la pensée que j'allais pour toujours
abandonner le culte de Marie, de celle que mon enfance
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avait tant aiméo, me faisait enduror d'indicibles tor-
turcs. Eràin à six houres et domio je partis pour
l'égliso, bion dStormind cependant à prendre aussitOt
après l'oflice lo chemin do Montréal, Arrivé à l'église,
mes yeux, malgré moi, par un mouvement involontaire,
carjono voulais ron voir qui pût dbranlor ma résolution,
mes yeux, dis-Je, so portèront sur la statuO de sainte
Anno. Mon Dieu ! Jo sentis comme un coup de foudro ; il
me sembla qu'uno main invisiblo me repoussait du lieu
saint, et un soupir d'angoisse m'échappa à me rompro
la poitrine 1 J'étais terrassé, anéanti, je comprenais
l'indignité do ma conduito, et Io remords me rongeait
au cour. Je soetis, et je courus me jotor au picd' do
mon confesseur, domandant pardon à Dieu otà la bonne
sainto Anno do ma faiblesso et do mon pou de con-
fiance. Quand jo me relevai, j'étais consolé et fortifié.
Depuis ce jour Io tentateur m'a laissé en paix.

Morci millo et mille fois, grando et bonne sainte
Anne i Sans votro secours jo serais aujourd'hui un
apostat. %* :- :r-

29 août 1885.

Pour expliquer le retard de cette publication nous
devons dire que la lettre n'a pas été adressée à nous,
et que nous la tenons depuis quelques jours seulement.

Ace propos nous recommandons encore une fois
d'adresser directement au collôge do Lévis, soit à
l'administratour, soit au rédacteur dos Annales.

C'est par oubli, on 1e comprend, que nous avons
omis le nom do M. l'abbé Gingras, ai bas du cantiquo
que nous publiions dans notre dernier caleor. Au
resto, à l'ouvre chacun a pu reconnaître l'ouv.ier.

oo
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UN VU

Nous avon4 dû, parl prudence, omettro la publien-
tion dos piromessOs à nainto Anno. Nous avion constaté
qu'elles engageaient plusieurs porsonnes à fairo des
veux parfois inconsidórés. Aujourd'hui, nous f&ilsbns
éxcoption à la règlo que nous nous étions impo.éo et
nous publions l'admirablo vou que voici. Pinite la
bonne sainto Anne l'ontondro et l'exaucer I

" Si sainto Anno m'oUtiont la greco que jo lui de-
mande, jo promots do lui ériger une chapelle digno do
son nom, et do plus je lui ferai don d'une sommno
d'argent pour son bóni sanctuai:'e do Beaupré.

UN CATu0LIQU.

UNE LÉGENDE DE BETHLÉHM

LE PETIT AVEUoLE-NÉ

A l'heuro où Bethléhom, révoillé par los Anges
Do l'Enfant-Roi,

Apprenait que son Dieu, couvert do pauvres langes,
Tremblait do froid.

Plus d'un gai pastoureau, quittant l'humble chaumièro,
Au Gloria,

Dans la nuit brune aux pieds de l'Enfant de lumièro
S'agenouilla.

Mais, pendant qu'ils couraient au son do la musique
Qui les fatait,

Le potit Bénoni, sous le chaume rustique,
So lamentait:

Clos depuis sa naissance et toujours pleins de larmes,
Ses yeux sans jour

Ne pourront contempler les ineffables charmes
Du Disu d'amour 1
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"Mère, tu pars sans moi ! Tout seul en ton absence
Je languirai

Et, quand au petit DIEu tu feras révérence,
JO pleurerai ! "

Or Noëma franchit le seuil de la chaumine;
Mais le petit

A sa robe, en sanglots, d'ure main enfantine
Se suspendit.

"-Podrquoi t'emmènerais-je, ô mon fils ? dit la mère
En gémissant ;

.Pourrais-tu voir la crèche où se montre à la terre
lie niEu naissant ?

Demain, quand l'aube en feE rougira les vallées,
Cours dans mes bras ;

Les choses qu'à minuit DiEu m'aura révélées,
Tu les sauras 1 "

"-O JÉsus 1 dit l'enfant, dans la brume profonde
Faut-il mourir ?

C'est pour les malheureux que tu viens dans ce monde;
Dois-je te fuir ?

Ah ! qu'est-il besoin d'yeux à la foi qui t'adore ?
Je crois en toi.

Te toucher un instant, seul bonheur que j'implore,
Permets-le-moi ! "

Bénoni pleura tant, la pauvre créature!
Que Noëma

Avec l'aveugle-né riant sous la froidure
Bien vite alla.

Et, lorsque dans la grotte, ô merveilleuse audace !
L'enfant perclus

Mit la petite main de Jisus sur sa face,
Il vit JÉsus 1...

A.M.D.G.
-Ooo
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CONVERSION A LA MESSE DE MINUIT

Un jeune Parisien, élève «'une école mat6rialiste do
médecine, s'était laissé ontrainer par le torrent des
mauvais exemples. Il renonça absolument aux prati-
ques de la religion, et, esprit logique, renia bientôt la
foi glorieuse de son père, héros tombé sous l'étendard
du Sacr6-Cour.

La mère, cruellement frappée par la mort du chef
de la famille, souffrait d'une maladie qui la conduisait
pou à peu au tombeau ; et elle était d'autant plas
inconsolable et malade, qu'elle se sentait plus impuis-
sante à arrêter le débordement d'impiété de son fls.

La fille, qui comprenait toute l'étendue de la douleur
de la pauvre mère, et voyait son malheureux frère
courir ainsi à la damnation, s'approcha' la veille do
Noël du lit de la malade.

-Maman, dit-elle, si je pouvais aller à minuit à la
messe do Notre-Dame-des-Victoires, quelque ohose me
dit que l'Enfant do la crèche m'accorderait là la
conversion de mon frère.
, -Ma pauvre enfant ! qui t'accompagnerait ? Je

n'irai plus jamais avec toi à la messe de minuit.
-Eh bien 1 mon frère ?
-Ton frère 1 y songes-tu ? Lui qui éprouve une s-

geande horreur pour l'église, qu'aux enterrements il
ne veut pas entrer et attend à la porte, espères-tu qu'il
te conduirait ?

-J'essaierai de le d4cider.
-Je ne demande pas mieux; mais je crains que ton

éloquence, comme tes caresses, ne soit inutile.
-L'étudiant en médeoine reçut de très haut la propo-

sition qu'il appela saugrenue. Tant de colère cependant
dénote ordinairement un reste de foi, prisonnière de
l'impitoyable libre-pensée.

La jeune fille insista; et, vaincu par sa persistance,
vers minuit, heure à laquelle un homme du monde
n'aime pas à dire qu'il préfère se coucher, l'étudiant
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protégeait sa soeur sur l chemin de la messe, et s'ins-
tallait auprès d'elle pour la protéger au retour.

La cérémonie fort-belle de Notre-Dame-des-Victoires
paraissait l'intéresser ; il regardait avec une sorte
d'avidité ce spectaclo cablié, et ne s'ennuyait pas.

Au moment de la communion, il fut fort-étonné:
tous défilaient pour ào rendre à la sainte table. On
arriva à son rang ; les voisins sortirent, sa sour aussi.
Il se vit seul. Le vide lui causa une impression étrange.

Cependant sa sour recevait l'Enfant-Jésus en la
crèche de son cœur, et le réchauffait de l'ardeur de sa
prière pour le jeune incrédule. De son côté, le libre-
penseur, prêt à résister fièrement aux sollicitations de
tous les chrétienI assemblés dans l'église, succombait
sous le poids de l'isolement où l'avaient laissé ses quel-
ques voisins ; disons le mot : il eut pour.

Un souvenir d'enfance domina son esprit ; il tomba
à deux genoux, et une explosion do sanglota sortit de
sa poitrine...

La jeune fille cependant revenait dévotement. Elle
voit cette abondance de larmes, et son frère qui se
penche vers son oreille pour lui dire : " Ma soeur,
.auve-moi ! Un prêtre ! je suis éerasé sous le poidi; de
mon indignité ! Un prêtre 1 un prêtre ! "

Ce fut Ta sœur qui eut à modérer l'impatience du
néophyte. A l'issue de la cérémonie, le prêtre fat
trouvé ; et bientôt le jeune homme embrassait sa mère,
en lui disant: " Je vous rends votro fils.

Le portrait du père sembla sourire.
Or, ne reposa point en cette belle nuit, pas plus qu'à

la crèche de Bethléhem ; et à six heures du matin tous
deux. étaient revenus à la même place en l'église de
Notre-Dame-des-Victoires.

Au moment de lr communion, tous quittèrent leur
siège pour aller à la sainte table : l'étudiant les suivait.
Une jeune fille restait seule prosternée à deux genoux,
et le pavé qui avait reçu la nuit les larmes de repentir,
recevait encore des larmes : mais c'étaient des larmes
de joie.
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SAINT THOMAS DE CANTORBÉ RY

(29 décembre>

Une des prérogativeà principales du Fils de Dieu est
d'unir les esprits dans la paix et la concorde, et de là
vient qu'il est appelé le Prince de la paix : Princeps
pacis, et la paix en personne : Ipse est pax nostra qui
facit utraque unum. (Ephes. 2. 14). Aussi quiconque
aspire à devenir d'une manière spéciale le fils adoptif
(le Dieu, doit s'appliquer à réconcilier les cours divisés
et ennemis. C'est le moyen de vérifier en soi l'oracle
de Jésus-Christ: Bienheureux sont les pacifiques, parce
qu'ils seront appelés les enfants de Dieu. Beati pacifici,
quoniamfilii Dei vocabuntur.

Saint Thomas, archevêque de Cantorbéry, s'est parti-
culièrement distingué par cette vertu. On peut douter
s'il fut plus admirable dans la lutte qu'il eut à soutenir
pour la justicecontre l'inique Henri Il, roi d'Angle-
terre, on dans le zèle qu'il déploya pour maintenir la
paix entre des personnages de marque. Sa magnani-
mité et sa constance à combattre l'impiété du roi sont
fort célèbres; on connait moins sont habileté à concilier
les différends. Je veux on donner ici une seule preuve.
Le fait ayant eu lieu après sa mort, nous pourrons en
conclure combien la pair-lui fut chère pendant sa vie.

Il y avait dans la Germanie inférieure deux sei-
gneurs également illustres par la naissance et par
l'autorité, Othon et Ermet, que des questions d'Etat
avaient divisés au point qu'ils se portaient récipro-
quement une haine implacable. Ile tenaient continuel-
lement leurs vassaux sous les armes non seulement
pour se défendre, mais pour attaquer leurs adversai-
res. Ni les prières de leurs amis, ni l'intervention
des princes n'avaient réussi à calmer cette tempête
qui menaçait la contrée d'une ruine entière. Cette
ruine eût été inévitable sans l'heureux frein que mit
enfin à la colère de ces hommes, si opposes en toutes
,ahQS, le seul setiiment sur lequel ila-fassent d'aesord.
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Tous deux profelssaiont, à 'insu l'un do l'autre, uno
dévotion spécialo envers le glorieux martyr de Jésus-
Christ, Thomas do Cantorbéry. Soir et matin, ils lui
adressaiont l'un et l'autre cettoinvooation : O Thomas,
accordoz-nous votre protection, et dirigez notre
conduito, nos actes et notre vie. Opem nobis, o Tlomna,
porrige ; mores, actus et vitam corrige; et conduisoz-nous
danc le3 sentiers de la paix, et in viam pacis dirige.

Ce faible hommage suffit pour engageor le Saint à
avoir pitié d'eux. Une nuit donc, pendant l'octave de
la Ponteeôte, il apparut à Othon et lui dit : Comment
se fait-il que vous ayez tant d'aversion pour un
homme que j'affectionne tant ? Vous avez bans doute
oublié5 les gednds biens dont vous m'étes redevable.
Je suis le martyr Thomas que vous invoquez chaque
jour, pour obtenir la grâce de marcher dans la voie de
la paix ; et cependant, vous faites une guerro acharn6e
à votre prochain. Je viens vous exhorter à venir, le
septiènme jour de juillet, aprôs l'octave des princes des
Apôtre, à mon autel (dans l'église de Saint-Martin,
sur les confins do l'Artois ; vous vous ferez accom-
pagner de votre fils Grosson. Je suis peiné de voir
que vous avez laissé refroidir votre charité : abeo
adversum te, quod charitaten tuan reliquisti. (Apoc.2. 4.)
Si vous négligez ce rendez-vous, sachez que vous
n'échapperez pas au jugement terrible des hommes
qui font li guerre injustement.-Cela dit, le Saint
disparut au regard d'Othon et alla se montrer de la
même manière à Ermet. Il lui reprocha pareillement
(e haïr un de ses clients, d-- méditer la mort d'un
homme qu'il avait pris sous sa protection ; ensuite il
lui enjoignit de se rendre de soh côté avec son fils
Ainérie, au lieu et au moment marqués pour Othon,
le menaçant, s'il refusait, d'une punition éclatante.

Chacun dos deux crut à l'apparition et exécuta
l'ordre qu'il avait reçu, sans soupçonner que l'autre
y eût aucune part. Ermet arriva le premier, à la tête
d'uno «ompagnie de soldats, et il entra dans la chapelle
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de Saint-Thomas pour entendre la messe. Tout à coup
survient Othon, aussi escorté de quelques troupes.
Voyant son ennemi Ermot, à genoux, occupé du divin
sacrifice. il alla prendre plno devant le mattre-autel,
et là, détachant son épée, il la déposa sur le marche-
pied et défendit à Pos 8oldate de proroquer en aucune
manière so aiver*aires. Dès son entrée dans l'église,
il avait été touché de cet esprit de charité qui ré.,oncilie
les ennemis et leur fait ontendre ce doux langage:
O hommes, vous etes frères ; pourquoi vouloir vous
faire du mal ? Reconciliabat eos in pace, dicens: viri,
fratres estis, ut quid nocetis alterum ? (Act. 7. 26.)

Cependant, on informe Ermet de l'arrivée imprévue
d'Othon, lorsque déjà ce dernier avait déposé son épée
au pied de l'autel. Lui aussi sentit nattre dans son
cœur des sentiments de paix et de bienveillance envers
son ennemi. Il tire donc également l'épée de son côté,
la pose au pied de l'image de saint Thomas, et lui dit:
Grâces vous soient rendue3, Ô glorieux martyr, qui
savez si bien rétablir la concorde entre les cours divi-
sés. Oui, c'est vous qui m'avez enfin amené ici, pour
embrasser un ancien ennemi qui redevient aujourd'hui
mon ami. C'est à vous que revient l'honneur de cette
réconciliation.

Le sacrifice terminé, Ermet sort la chapelle ; Othon
va à sa rencontre avec toutes les démonstrations
possibles de la plus cordiale affection, auxquelles l'autre
répond par les marques les plus tendres d'amitié. Ils
s'embrassent et se serrent étroitement, comme s'ils
avaient voulu faire passer leurs cœurs l'un dans l'autre;
ils se saluent mutuellement du titre de serviteurs de
saint Thomas, d'amis de ce glorieux martyr, comme
le Saint lui-m6me avait daigné les désigner, l'un et
l'autre, en leur apparaissant.

Leurs deux fils, Grosson et Almnéric, se donnèrent
aussi l'accolade, comme de bons frères qui se rever-
raient après une longue absenee. Ensuite les deux
comtes se tenant toujours par la main, voulurent assis-
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ter à une seconde messe qui fut cél6brée à l'autol do leur
saint pacificateur. Ils firont de concert leurs offrandes
au prêtre, on action do gracos de la faveur qui leur
avait été accordée. Au moment où le célébrant fit la
cérémonio du baiser de paix, en digant : Pax vobis,
ils renouvelèrent leurs embrassements. Enfin, s'étant
fait remettio leurs épéos qui éaiont de grands prix, ils
les di-o-òèrent. ont ce les main* de l'imago du Saint, afin
qu'elles ftusent un monument durable de la cessation
de leurs dilérends et de leur purfaite réconciliation.

Plût an viel que lo saint a; chovôquo renouvelât ces
mciveillos à l'époque où nous - ivons 1 Plût au ciel
qu'il inters înt imprÔs de la divine maaji.sté, afin d'obte-
nr par sos mijnsantes prières qu'une véritable paix
règne entre U.; rois et les princes chrétiens 1 Ut regi-
bus et principibus christianis pacem et veram concordizm
donare dignetur. (Prce. cccles.)

P. RIOSsIGNOLI.

Pour la cloche des abonnés, il a été donné dans les
derniers mois, $102.98.

L'espace ne nous permet pa de publier la liste des
nombreux ,ouscripteus. On voudra bien nous par-
donner.

FAVEURS OBTENUES PAR SAINTE ANNE (1).

Jusqu'à la fin d'octobre:
Enfant presque complèt<ment guéri du mai d'yeux. Iluli.

-Une maladie de nerfs, une autre maladie très grave,guérit s;
une grAce importante obtenue; un enfant méchant corrigé ;
un mal de gorge guéri. L. M., Québec.-Ouïe recouvrée après
un pèlerinage à Sainte-Anne. L. E., Sie Jeanne de Neuville -
Sainte Anne m'a délivré d'une mauvaise habitude. C. L C,
Qudbec.-Mon enfant fut guéri par sainte Anne d'un mai de

(1) Conformémont au décret d'Urbain VIII, nous soumettons entiè-
rement à la sainto Egliso l'appréciation do ces faits. .
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gorgeae tout Md G. D·, S-me. il resone-nm.-Sainte Anne. .° ' St-Antonin - Guérison. Pas, denom.-Sainto Anne m'a rendu la force après une suOccssionJ'hémorragies G. M., Providence, p. r-Guério d'une maladiemIrOtoî le. Aide V. G., Carillon.-..Mon fils a été guéri d'un mald. genou. SI-Ienr.-..En faut guéri de l'épilepsie. Aide M.,West-Warrcn, Mass.-Ucère dans l'Sil disparu. A l'articlde la mort mon frère a été ramené à la vie, grace à sainteAnne, et au grund étonnement dos protestants. Mde J. C..Tafville, Conn.-G uérise Axde F-.X. L., Denver Port, MassSGurie à doux reprises d'une grave maladie. Afde a. G ,Salem, Aiss.-Guérison d'un mal de gorge qui' durait depuis3 ans. A. Z., Dantelsonvijj6 onn.-Aprs plusieurs pMerinages,saInte Ane m'a complètement guéri. Baie du Febvre.-Sou.lagement notable dû à sainte Anne. Mde D. C., Toftvillc.aunre-Faveur obtenue. eMde L. D., South Ely.- uérison etautre fa ur dues à sainte Anne ; aussi un surcroit do cou-rage donné A mon fils pour surmonter les difficultés del'tude. . R, SI-rancois.;-Une mère et sa fille guéries parsainte Aune. de G. 0, K:ngsey.-Reconnaissance à sainteAme. Al. E. C., igaud.-.Deux grâces dues à sainte Anne.à[de E. B., St-JOvîte-Giiêrison.; que sainte Anne me par-donne ma négligence. Ade L ..-.-Disparition d'une tumeur

1ous la langue, qui m'inquiétait beaucoup. Abonnée, St-Antone, Richelieu.-Une mere et sa fille guéries par sainteAnne. St-Afarcet.-..Deux grâces obtenues. Aide C. C., St-sienri de Mascouche. Merci à sainte Anne pour avoir ramenéà la santé mon beau-frère, et lui avoir procuré de l'emploi. 4.,SI-Iomuald.-.Trois g'iArisons :celles do mon mari, de moi-mme, et surtout de mon enfant qui s'était horriblementbrûlé la figure en y répandant un bol de lessive. P. C., Si-Alphonse de 7helford -Mal de dents guéri par sainte Anne.Pas de nom.-Mla lie grave guérie. B.B., S.Ilugeso--Milleactions de grâces pour vos bienfaits, ô bonne mère I Abonnée,Sve-Rose.Toiite ma famille pria sainte Anne, e.t je fus déli-vre d'un? grave maladie. Ndq J-8. B., Ste-Poe.-Petitenfant guLrx Grenville, Y Y -heconnaissance pour deuxgrâces. L. , Si-Georges. Guérison miraculeuse d'un rliu-ratisoen ' Lnammatoire de L. 0, St-Sylvestre d'A ylmer.-Gurson d'ris mal qui menarait de m'affecter le cerveau. S.G.. SI-NicoltA s.-Pnunieurs guérisons accordées à ma famille.fainte An, retire du inonde un enfant qui, depuis 7 ans,souffrait le martyre. EIle rand les forces à un jeune hom:à'equi s'é"z4nouissait souvent de faiblesse. sàme P. G, Brijniot.i.--En faisant une neuvaine, j'obtins la guérison de monenfant atteint d'un iaal de gorge très dangereux. Ade J. B.,
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Sentily.am- anialierde. À. P, raeiSus.-e.
lagement obtenu. I., Il d'Ortans.-Reconnaissancotardive
K. Y. G., Manchester, B. Il -Sainte Anne m'a sauvAe d'une
maladie nerveuse. Ldvis -Mal d'yeux soulagé après une
promesse à sainte Anne. J. R.-Grando grâce obtenue i la
suite d'un pèlerinage. Ste-R.-J'ai recommandé à sainte
Anne mon cher petit-fl's atteint d'une m;ladie grave, et il est
maintenant en parfaite santé. Abonnée, Montebello. -Mère
de famille guérie de deux graves maladies. Mfde 0. P. L., St-
Cyprien Maison préservee d'un incendie imminent par la
protection de sainte Anne. Mde V. D , Jçhnsonvill, N Y.-
Guérison partiello. Mde 9. E . Collinsville -Grave maladie
guérie. Mde G., Lowell, Moss.-Guérison de douleurs rhuma-
tismales. Abonnée, Fail-River -Reconnaissance pour plusieurs
faveurs. 0. P., ý1 -JuUe de Verchères -Rhumatisme guért.
C. L., St-Pierre les Becquets. Ma petite fille souffrait tellement
des yeux. que nous la tenions dans une chambre noire ; sainte
Anne l'a complètement guérie. Mde J. L., L4vis. -Mon mari
a recouvré l'usage d'une main malade. Pas de nom.-Prière
à sainte Anne exauc e. Dite C. 1., Cap SI-Ignace.-lecon-
naissance à sainte Anne pour la guérison de ma femme, que
tant de parents décomptaient. A. G. R., Fraserville.-Guéri-
son d'une maladie à laquelle tous les remèdas n'avaient
apporté aucun soulagement A. B. B. L., Si-François du Lac.
-Faveur accordée. Mde N L., St-Barnab.-Reconnaissanca
pour des gràces. J. A. H., Salmon Falls, N. il -Sainte Anne
m'a guéri d'un mal de reins qui m'empêchait de travailler. J.
P., Brompton Falls -Remerciements à sainte Anne pour une
grâce obtenue Mde N. N. B., Pierreville.-Paralysie soula-
gée; plusieurs autres faveurs ; guérison de ma petite fille.
Abonnée, St-Ciprien -Actions de gràces à sainte Anne pour
une grande faveur. P P., St-Basile.-Guérison obtenue,
promessq acquittée. P. A., Ste-Marguerile, Lac Masson.-Gué-
rison d'un mal de gorge dangereux ; Faveur obtenue par une
autre personne. Mde J. B c.. Stillwater, Minn.-Une enfant
guérie d'un mal d'yeux. Mde U. Il., Ilookult iîls.-Revenu à
la santé après une aumône et une prometse. Une abonnée de
Ste-MAfinique.-Vous feriez grand plaisir à MIme...... en publiant
la guérison do son enfant. J. O. G., Salem, Mass.-Maintenu
en place malgré toutes les chances du contraire. A'bonné, St-
Rémi de Tingwic.-Sainte Anne m'a bien soulagée. R D.
M., St-IJyacinthe.-Guérison d'un affreux mal de gorge.
Mde N. C., St-Michel d'Yamasla.-Mal d'yeux guéri. ine
abonnée te Trois-Rivière.-lo Soulagement dans une grande
faiblesse. Ade P. 7.-2o Plusieurs faveurs. Mde L. D.-3o
Reconnaissance à sainte Anne. Mme J. G.-4o Remerciements
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à sainto Anne qui a délivré ma tillt de sa béquille. Par Mdî
C. G.. St-Cuthbert.--Deux graces. M. A. M., Vega, Dakota, Is.
Famille protAgée. Mme E. A.. St-Casimir. -Secours dans une
affaire nmbarrassante. Mde 0. B.-Exaucé après la promesse
de no plus porter que des vétements noirs M. L. E 8 , St-
RlocL de Québec.-Sainte Anne est bien bonne. Une abonnée
de ."f-Thîéodore d'Acton.-Je suis beaucoup mieux. X. E. S.,
St-Alexis.-Après la promesse do faire brûler un cierge on
r.on honneur, la bonne sainte Ann'e m'a secourue. Mde N C.,
Bcnk- illage. N. Il -Deux fois soulagée dans la maladie.
Ahonnée. Bakersfeld. Vi -O bonne sainte Anne, mille et mille
fois merci pour toutes les grâces que j'ai obtenues par votro
intercession .M1. M M. Aachester.-Guér ihons de trois enfants,
convorsion remarquable, trois autres grâces. M. A., St-Pélix.
-J'avais tout à fait perdu le sommeil delmis plusieur' mois:
merci, ô bonne Sainte, d'avoir eu pitié d'un pauvre pée de
famiile. C de B., SI-Stanislas de Kosta.-Bonne Sainte, par-
donnez-moi de venir si tard vous remercier. M. A. J. A., Bay
City Aich -Ma maladie était déclarée Incurable. Je me
rendis à Sainte-Anne de Beaupré, et j'en revins guérie. E. f ,
Saccarappa, Me.-Enfant merveilleusement protég>. P. C.,
St-Laurent.-Guérison de maladies fort graves. Deux per.
sonnes de St-Barnab.-Plusieurs bienfaits. Mde G. F., St-
Pierro-Baptiste, Mégantic.- -Guérison d'un enfant malade
de'puir trois ans. Mde J A. S., Papinciuville.-Je ne trouve
pas d'e-[pressions issez vives pour dire ma reconnaissance. M.
L. C , Papineaunille.-Gu6 rison d'un mal d'yeux. a. M., Ste-
Agathe.-Ileureux essai de l'eau miraculeuse, et autre faveur.
Un 'abonné de SI-Simon, Bagot.-Un enfant secouru, une
jeune fille guérie de pleurésie St-Cajétan d'Armagh -Après
deux neuvaines et une messe, guérison d'un violen; mal de
gorge. C. T., St-Dominique.-aux de jimbe disparus. J.
B., Praserri'le.-Je me voyais condamné à restr infirme le
reste de mes jours. J'ai été guérie dans le sanctuaire de
Beaupré. Une mère de farille.-Douleurs aux jambes apaI-
sées -E P., Laprairie.-Délivré de ma bronchite, Un abonné,
Warw'ick -Depuis quinze ans je souffrais de glandes sous le
bras. Sainte Anne er a fait disparaître ; aussi, une conver-
sion. Mde A. B., Si- nésaire.-Préservé de m illieurs immi-
nents. Signé : Tout c Jésus par Marie.-Merei, ô bonn
Sainte de nous avoir ,ncore une fo's sauvés, mon enfant eo
moi. Une abonnée, Pointe-aux-Trembles.-Gu&ison de mon
mari. Mde B. S, Lévis.-Honneur et gloire à sunte Aniici.
Une abonnée.-Mon enfant a pu être baptisé. Mde E. B., Lct-
binière.--Unlo petite fille e' Co. mère protégées rpar la bonne
sainte Anne. Une dam' te St-.erangois de la qcauce.-Reste
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de flibvro disparu. Mdc de C., SI-Gabriel de Strafford.-
Quelle reconnaissance je dois à sainte Anne 1 M. a. L. B., SI-
Cyrille, Isle.-Prompt rétablissement do ma santé. Une abon-
nde, Ste-Emndlie-Doulour au genou apaisée. Une abonnée,
Riviire-Ouelle.-Mon fils toussait depuis douze ans, il est
guéri maintenant. Mdc G. P., Lowell, Mass.,-Délivrée d'une
maladie qui avait déjoué tous les médecins. Mde J. P.,
Summerville, Il.--L'eau de sainte Anne est bien vraiment
miraculeuse. Nde R., Sunnnerville.-Incapable do bouger
durant un mois. Enfin j'ai pu me lever et marcher. St-
Grégoire.-Faveurs toutes spéciales. Deux abonnés de SI-
Isidore.-C'ust à sainte Anne seule que je dois ma guérison.
L'Islet.-Reconnaissance bien viv;o. Mde P. E., Valleyfield.-
Plusieurs grâces. M. L. B., SI-Maurice.-Je confie h. ý.:ér:-
son de mon enfant à saint Anne, et en moins de deux heures,
c'est fait. L. M., iDuluth.-Guérison de maux d'yeux trèL
graves. Deux abonnés de Ste-Marie, comté de Kent.-Guéri-
son de rhumatisme. M. A. B.-Plusieurs grâces. M. B.,
Québec.-Amour et reconnaissance. a. T, Ste-Sopie.-
Sainte Anne sa plait à écouter ceux qui s'adressent à elle avec
confiance. St-Pierre de Broughton.
Du fer au 15 novembre :

Je vais mieux de jour en jour. Baie des Chaleurs.-Actions
de grâces à la bonne sainto Anne qui m'a guérie. A. T., Si-
Sévérin, Beauce.-Jo voudrais pouvoir louer dignement la
bonne sainte Anne. D. N., Ste-Ju!ic.-Favour. M. A. Pl,
Pointe-aux-Tembles -Je m'acquitte de la promesse que j'ai
faite. Nde J.-B. C., Franklin Falls, N. I.-J'ai ou la joie
d'obtenir la grâce demandée. M. S., 3 nov.-J'ai été bien
inspirée de recourir à la bonne sainte Anne. Nde Isaïe...,
Pointe-du-Lac.-Guérison. Mde E. P., Fraserville.-Merci,
bonne sainte Anne, pour vos faveurs signalées. E. S., La.
praierie.-Les forces me sont revenuee. A. B., St-Hilarion.-
Je ne pourrai jamais oublier sainte Anne. Mde J.-B. B., St-
Césaire.-Que sainte Anne et la sainte Vierge soient bénies
et glorifiées en Dieu par toute la terre ! E. C., Rivière du Sud.
-J'ai promis, si j'étais exaucé, de proclamer ma reconnais-
sance. Un6 abonnée, Ange-Gardien.-Je suis revenu d'un
pèlerinage parfaitement guéri. N. Paradis, Lambton.-Ma
vue est assez bonne maintenant. Mde R., D'Israeli -Mal
d'oreilles guéri. P. 0., Ste-Brigilie.-Mon enfant jouit d'une
santé parfaite. Québec.-Guérison de rhumatisme inflamma-
toire. Laprairie.-J'ai promis de publier nia guérison si je
l'obtenais J. E. G., Fau-River, Mass.-Une faveur. M. S.
L. L., Ste-Foye.-Deux semaines après mon pèlerinage, je pou-
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vai enfin travailler Mdc A. vN, Nicolet.-Une grâce. Unsauon omm de I-Anloine de ' - (1 mAron d., rhumatisme,qui M'incommodait puis piuiurs ann'. E. G. Sillc.garon sota nnes reconnaisqantna Bcancourt. Mon potgarCon s'tait coiô le globe dJi l"T'il. Jugez de mon chagrin.cependant, Jne ujour spsîrai paç, et ji loi recommandai A caintoA e Aujourd il n'y a plu trace d l'accident. I. P.,quburque, 'u 'ebonnée, cndroit ras indi-Isu-Plrd'un grand malcx r. A. ISt.P., SI-Cyrille dedIstA -Plu.eurs rico extraordinairs. Diverses personnesde. p P.,df subitBe (f na fille trois fois adminis-trée. P P., Biddr/'ord, Ifc.-Jt) nin veux pas crier au miracle,car je ne me crois pas digne quc Diati en fsse pour muo, mais,jî veux au moins remercier do tout mon coeur pour moiaisgrceo que j'ai obtenue Unc inconnue, SI-A onin.
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l'Anse au bois frade, 30 cts ; 1 personn-q do Ste-Marie du
Monnoir, $1 ; M. Célestin lBoiuchard, 17 < ts ; Dame Jos.
Poulin, Minneapolis. $1 ; Damit n M Rondeau, Lower Abbong-
gaggan, 50 cts ;I personne de la Rivière-Ouolle, $2 ; Dame
L. p. Grenier, Louiseville, $1 ; 1). Abra am Parent. $1 ;
Dame Francis Contois, flarrisville, $2 ; Adrien Gelinais,
Mailbon, $1 ; Par Dame Francis Comtols, Harris,,ille, $2,
Dame Adolphe Gagnon, Lisbon, $i ; Dame Cyprien Surpre.
nant, North boro, $2.50; Antoinetto Cormer, McGintey, 15 ets;
Sylv R. Gaud-t, 15 cts; Dme L-înay, 10 cti ; Par M. Phil
Pelletier, $4.23 ct3; Dame A. Desjardins, Lisbon, 95 cts;
Dame Julienne Canady, 30 cts ; 'hilomeno Léger, Shed ac,
25 cts; Ph. Léger, 40 ets ; M J. Dugas, Graad Rapids, 50 ets;
Par M. Frs Bélanger. St-Valier, 5 cts; Delvina Grenier. $1
Dame G Lorion, $2 bO ets; 3 bill d'aliliation, E0 ets ; M J.
Gérard. 20 cets E. Vallée. Sih Sagmaw, $7; Dmo C. Berthiaume,
$1.65; Une abonnée de Salix. $1 2i ; Une autre abonnée do
Balix, $2 ; Elodie Boldué, Lynn, $1; Dame J. Martin, 15 ets;
Delle Caroline St George, Mendotî, $'; Mar' Boivin, River
Point, 50 cts , Dame Pierre Corm!er, Shédiac, 25 ets ; Dame
William Pratte, Wauregan, $1 ; I pers. de la Baie du Febvre,
65 ets; Joseph Boissonneau, 10 ets ; Marie Stoke, 33 ets ;
Dame Célina Baril, 50 cts ; Dle Flore Dietth, $2; Dam i
Adolphe Théroux, $1 ; S. Devault, 75 cts ; Dame Geo Plasse,
$6.65 ; Une abonnée, 10 cts ; Dame Sévère Roy, Waterville,
$1 ; Dame Pierre M. Menard, Campbellville, 10 ets; Philéas
Bisson, Livermore Falls, 5 cts ; Rosalie Aubert!n, Taftville,
65 cts ; Feue Dame Chs Rousseau, 50 ets ; Geo. Pelletier, $1 ;
Etienne Martin, 30 ets; Dame Ar-raham Hébert, 30 ets; Dame
N. Benott, Milford, 55 ets ; S billets d'affiliation, St Sylvestre,
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$1 ; A. Lussier, Louisoville, $ ; Dama Libère Prairie, Adams,
$1 ; Par dame Regis Morin, pour diverses personnes, $1.38 ;
Dame Duchaino, Salix, 10 ets ; Dame Hubert Morin, Sioux
City, 10 ois; Dame Clément Allard, Salix, 10 ,cts; Dame
Haindfiold, 10 cts ; Dame Gadbois, 10 ets ; Dame Derome, 10
ots ; Dame Toussaint Ltrnoureux, 10 ets ; Dame Lacroix, 10
bts ; Dame Demers, 10 cts ; Dame Martin, Sioux City, 10 ets;
Dame SènÔcal, Salix, 10 cts; Dame Lapointo, 10 cts ; Dame
Nap Hubert, 10 cts ; Dame Paul Cabana, Salix, 10 cts;
Dame Jauron, Salix, 10 cts ; M. B. Portier, Salix, 25 ts ;
Dame Gilbert Poloquin, 10 cis; Dame Nazal'e Peloquin, 10
cts ; Dame Livi Laurent, Summorville, 10 cts; Dame Gendreau,
North Cambridge, 5 cts; Dame Pitre, North Cambridge, 10
ets ; Dame Loranger. Fresh Rond, 15 ets ; Dame Samson,
Fresh Rond, 10 cfs; Dame Boudreau, 10 cis; Dame Laurent
Robillard, 5 ets; Lame Lévesque, 5 ets; Damo Leclerc, 6 cts;
Dame Gendron, North Cambridge, 10 ets Dame Cyrille Lan-
gos, 10 ets; Dame Joseph Caron, 10 cts; Dame J. Bo Bitner,
20 cts; M. et Dame Fôlix St-MWrtin, 19 ets; Dame Laroso,
North Cambridge, 10 es; Darpc Gingras, 15 cts; Dame lenri
Légers, 10 ets ; Dame Bergeron, 10 ets; Dame Pierre Lange,
5 ets; Dame Pierre Masse, 5 cts; Dame David Marquis, 10
ets; Dame Louis Rock, S ets; Dame Joseph Gervais, & cis;
Dame Joseph Boisvert, 5 ets; Dame J. 13e Loger, 15 cts;
Dame Oct. Bertrand, 10 cts; Dame Turcotte 15 ets; Dame
Louis Duclos et Boucher, 25 ets; Dame Joseph Brou:-sard, 10
cts; Dame Dolar Lavoie, 10 cts; Dame Pierre Bourget, 10
ets; Dame Huot, Cambridge Port, 10 cts; Dame Girouard,
Boston, 10 ets; Dame Emélie Roy, Summerville, 5 ets; Dame
Louise Brochu, 5 cts; Dame Josephine Biker, Cambridge Port.,
10 cts; Dame Joseph Cossetto de North Cambridge, 25 cts;
Dame Paul Lavote, North Cambridge, 25 ets; Dame Auguste
Moner, 25 cts ; Dame Francour. 25.cts ; Dame Narcisse
Téranit. 25 cts; Dame Joseph Proulx, 25 ets; Joseph Long-
champs, i'orth Cambridge, 25 ets; Dame Magloiro Lay, North
Cambridge, 20 cts; D Asilda Roussel, Donaldsonvtile, $5; M.
Frs-Xavier Leclerc, St Aimé, $5; Dama Carolino Gagnon,
$5; 1 inst. de St Louis de Gonzague, 25 cts; Alphonse
Laflèche, 30 ets; C. B., St Jean do Matha, $1 ; Michel
Ambault, Jiaverhill, 30 ets; Narcisse Aubuchon, 65 ots; A.
P, Pointe-aux-Trembles, 50 ets; Geo. Loprohon, 40 cts; Mme
Z. C , 25 cts; Alfred Li moine, Taftville, 30 cis ; J. Beaudoin,
Amhersbury, 50 cis; Rév. J. Boucher, 80 cts; F. N. Chadillon,
50 cts; Miss Raymond, N. Y. City, 30 ets; Mme S. A. B.,
(entral Falls, $1 ; I jeune homme reconnaissant $25; 1 per-
sonne de St Isidoro de Presco.t, $1.15; M. et Mme Paquet.
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Providence. $1; Jdseph Barsalon, 50 ,ts, Dell- E. Bourassa,
50 ets ,Dame L, Bourassa, $2, Un ami, $2; Un abonné,Water-
bury, $1; A. Champigní, $1 ; A. Alard, $1; Agnès Galvin, $1 ;
Dame Savard, 50 cts; Napoléon Oury, 50 rts; F. X. Massicote,
5J cts; Dame Trépanier. 50 cts, Dame X. .oisvert, 50 ets;
Edouard Champagne, 50 ets, Edouard Champagne, flis, U0
ets; Louis Normand, 50 ets; Guillaume Dupré, 50 ets; Joln
B Vallée, 50 cts; Ferd-nand Martel 50 ets; Mary Thibault, 50
Hercule Dépin. 50 cts; Alec. Millette, 50 cts; Stanislas La-
pointe, 50 ets; Elzéar Sirois, 50l ets, Francis Larence, 50 cts;
J.'Baptiste Peltier, 50 cts; Auguste Peltier, 50 ets; Dame
Boisvtrt, 50 cts; Dame Daigne-ult, 50 ets; Dame Larivière,
50 cts, Luména Lavigne, 50 cts, M. Nùaert, 5G cts; Un abon-
né, -0 ets; Dame Joseph Gtrvais, 50 cts, Ludger Lavigne, 25
cts; Napoléon Daigle 25 ets; Dame F X Tourrangeau, 29
Alphonse Dayguir, 25 cts; Dame P. Prennier, 25 cis; Dame
Frobby Pratt. 25 cis; Nayo- Beaudoin, 25 ets.

000

RECOMMANIB TIONS AUX PRIERES.

Le triomplhe de l'Eglise catholique et de notre maint père le
pape Léon XIII.

Sa Gr4ndeur monseigneu- l'Archevéque et nos s sigteirs luz
évêques de la Pr'o-ince de Québec.

.Abonnés, 8 ; actions de grâces, 9 ; apostat, i ;, bonnes
morts, 10 ; collège, 1 ; communauté, 1 ; conversions, 76 ;
curés ct paroisses 3, defunts, 43, emplois désirés, 7, enfants,
17 ; enti -prises, 6 ; étudiants, 3; familles, 202; grâces tempo-
relles. 23 ; grâces spirituelles, 24 ; infirmes, 2, institutrices et
classes, 2; intentions particulières, 19, irognes, I1 , jeunes
gens, 6; jeunes fillès, 5 ; malades 31; ménages désunis, 4;
mères de famille, 8 ; pati- nce et résignation, 9, peines d'esprit,
3 ; pères de ramille, 13, ,jersévérance, I ; personnes en danger
de perdre la foi, 2 ; protestants, 6 I; vocations, 4, voyageurs, 3.

Les personnes recommandées aux prières de l'Archicon-
frérie dans l'église du Château-Richer , la paroise de Som r-
set; la paroisse de Brunswick, Maine.

La conversion de l'Angleterre, de la Russie et des Etats.:.s.
Los personnes ro'ommandées à .Somerset.
Les personne déjà recomr.andé.es et non encore eau.;es.
La conservation de la foi parmi le peuple canadien.

1mpriterie de Lége: Brousseau, 9, rae Buade, Québec.


